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| ls sont bien difficiles à dé- 
1 finir ces étranges trous 
noirs des espaces infinis! 
Mais enfin, disons que pour 
les astronomes, ils sont des 
lieux de l'univers où la gra- 
vité est telle qu'elle aspire 
tout ce qui passe près des 
trous noirs. Le grand astro- 
nome Hubert Reeves n'hési- 
te pas à affirmer: "Les trous 
noirs sont des milliards dans 
l'univers, sans doute aussi 
nombreux que les étoiles!”. 


Ce qui ne laisse pas d'é- 


tre quelque peu inquiétant! 


. UNE QUESTION 


COMPLEXE! 


En somme, le trou noir \ 


’engloutit de la matière”: il 


“est la force la plus destruc- 


trice de l'univers”. 


Mais, bien sûr, sans être 


". se, 
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| Où gen 


un savant, une question nous 
vient de suite à l'esprit: si 
le trou noir engloutit de la 
matière une matière qui 
peut être des étoiles, des 
poussières stellaires et mé- 
me de la lumière. que fait- 
il de cette matière? 

Une question fondarnen- 
tale, on en conviendra. Mais 
tellement complexe que nous 


laissons à un homme que 


vous connaissez bien pour le 
voir souvent à la télévision, 
à Robert Clarke, le soin d'é- 
mettre une hypothèse. 

"La réponse n'est pas clai- 
re, a-t-il déclaré, Une gran- 
de partie est détruite, trans- 
formée en énergie. Mais cer- 


tains astronomes proposent 
une théorie qui paraît tout 
droit sortie d'un roman d'an- 
ticipation. Cette matière pas- 
serait dans d'autres univers 
par l'intermédiaire de ‘trous 
blancs” qui seraient, en quel- 
que sorte, la porte de sortie 
des trou: noirs vers d'au- 
tres mondes. Les trous noirs 
relativistes seraient donc le 
moyens ce faire communi- 
quer entre eux des univers 
séparés par des distances in- 
commensurables, ou distincts 
les uns des autres dans le 
temps. Pour l'instant, ce 
n'est là encore qu'une hypo- 
thèse: elle a le mérite de 
prouver que la science est 
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souvent aussi surprenante 
que la science-fiction!”. 

Merci, cher Robert Clarke, 
pour cette explication qui a 
le mérite de nous faire ré- 
ver à ces trous nolts, sorte 
de maelstrôms cosmiques 
où sengloutissent de vérita- 
bles univers! 

Mais comment se “fait” 
un trou noir. Là encore, Ro- 
bert Clarke va venir à notre 
secours avec autant de gen- 
tillesse et de clarté qu'il le 
fait devant la caméra de té- 
lévision, 

"Le trou noir, dit-il, est le 
résultat de l'effondrement 
sur elle-mëème d'un certain 
type d'étoiles plus grandes 


ENERGIE. 
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que notre Soleil. Plus l'étoi- 
le s'effondre, plus ses dimen- 
sions diminuent tandis que 
sa masse reste la même: el- 
le finira par devenir aussi 
petite qu'une pointe d'épin- 
gle tout en pesant des mil- 
liards et des milliards de 
tonnes. Cet extraordinaire 
densité fait du trou noir un 
énorme aspirateur spatian 
qui attire inexorablement 
tout ce qui passe à Sa por- 
tée”, 

Mais pourquoi ce nom 
de ‘trou noir ? Parce que 
les trous noirs sont à jamais 
invisibles! Même la lumière, 
faite de particules de pho- 
tons, une fois attrapée par 


l& trou noir ne peut en 
sortir! 


Bien sûr, un tel phénomè- 
ne nintrigue pas seulement 
les savants: -il passionne 
aussi les gens de cinéma. 
C'est pourquoi les studios 
Walt Disney ont réalisé “Le 
trou noir”. Vingt millions de 
dollars ont été nécessaires 
pour mener à bien cette oeu- 
vre à la limite de la science- 
fiction et de la science. Et 
Peter Ellenshaw, responsa- 
ble des effets spéciaux, a 
travaillé trois ans sur les 
maquettes du film. 


Les trous noirs sont bien 
loin d'avoir révélé tout leurs 
secrets. Et il est bien difhcile 
d'aller voir ce qui se passe 
puisqu'on ne peut pas en res- 
sortir! Ou si on en resort, ce 
doit être quelque peu dimi- 
nué et gros comme un mil- 
liardième de tête d'épingle! 


JACQUES BLIN 
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a fortune de Jacques 
== Coeur, argentier de Char- 

les VII, avait surpassé 
toutes les autres et ne de- 
vait être dépassée par aucu- 
ne. Il était fabuleusement ri- 
che et puissant. 


Il semblait vraiment ‘au- 
dessus de tout” et de tous, 
non seulement à Bourges, sa 
ville natale, mais dans la 
France, l'Europe, le monde 
ou du moins tout ce qui en 
était alors connu. 

Du jour au lendemain, 
tout cela s'écroulait comme 
sous la baguette d'un en- 
chanteur. Il avait suffi que 
le roi son maître détournât 
sa face de lui, le pouvoir 
royal semblant alors d'éma- 
nation divine. 

Du milliardaire de la veil- 
le ce pouvoir royal faisait 
le pauvre misérable du len- 
demain; dépouillé de ses 
biens, titres, dignités, liber- 
té; condamné à perdre la vie, 
Jacques Coeur ne voyait cet- 
te dernière épargnée que 
grâce à l'intervention du 


Saint-Père, qui avait obtenu ÿ# 


que la peine capitale fût 
commuée en bannissement. 


Malheureusement, la rai- F 


son dEtat empéchait de te- 
nir cette promesse, et au 
lieu de le renvoyer à la fron- 


tière, on gardait l'ancien mi- 7 —S 


nistre prisonnier au château 
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d4 
de Lusigna, où il attendait 
vainement sa libération. 

Ne voyant rien venir, il se 
décida, un beau jour, à pren- 
dre la fuite et parvint jus- 
qu'au monastère des Corde- 
liers de Beaucaire, Iinvo- 
quant le droit d'asile. Les re- 
ligieux refusèrent de le li- 
vrer à ceux qui le poursui- 
valent, 

Seulement, il y demeurait 
sous la surveillance des ar- 
chers attachés à sa person- 
ne et prêts à le saisir à la 
moindre imprudence. Quil 
se laissât entraîner à mettre 
le pied hors de la clôture, et 
il était perdu! 

Plusieurs fois on avait ten- 
té de l'y attirer, sous quel- 
ques prétexte, et il avait fort 
à faire pour déjouer toutes 
les embüches! 

Ce n'était pas le seul dan- 
ver quil courait, et ses en- 
nemis ne reculaient devant 
aucun moyen pour se défai- 
re de sa personne. Aussi 
avait-il adressé ce touchant 
appel à un neveu, Jehan Du 
Village, qui lui était profon- 
dément dévoué, et ne devait 
rien négliger pour tenter de 
l'arracher à ses geôliers, qui 
auraient pu devenir 5es 
bourreaux. 

‘Jehan, mon bon neveu et 
cher fils, écrivait le prison- 
nier, pour tant que vous 
avez a moy affirmé d'amour 
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et que vous est chère ma vie, 
à vous et à toute diligence 
me recommande; et pour 
Dieu, cher fils, ne tardez plus 
à venir me tirer de cette 
franchise: estant que dedans 
cing jours, ils men tireront 
eux-mêmes pour me mettre 
à mort ou me occiront de- 
dans: ils seraient déjà per 
venus à telle fin sans ce bon 
Fr. Hugault; et ils ont tâche 
de m'occire en violence; pen- 
dant la nuict, si je n'avais 
eu un bon maïillet de plomb 
que m'avait baillé ledict bon 
Frère, duquel je me suis mis 
en défense: et au couvent, 
il y a eu grand murmure 
parce que l'on m'a donné 
avis secrètement que l'on me 
baillerait du poison, une pou- 
dre dans du vin au souper; 
on m'en a apporté un gobe- 
let, auquel étaient lesdictes 
poudres, lequel ay feint de 
boire; mais j'ai pu le iéter… 
Et pour Dieu, cher fils, ne 
me laissez pas succomber 
pour tant que vous suis 
cher, et faictes tout régal à 
ce bon Frère, auquel avez 
tout foy comme proprement 
avez votre bon maître et 
père... 

Jehan Du Village ne de- 
vait pas rester insensible à 
cet appel. Neveu de Jacques 
Coeur et l'un de ses meil- 
leurs facteurs, il avait été 
chargé par lui de missions 


importantes et méritait tou- 
té sa confiance. Citoyen de 
Marseille, seigneur de Lan- 
çon, capitaine général de la 
mer, conseiller et maître 
d'hôtel du bon roi René 
d'Anjou, il avait femme et 
enfants, mais rien ne devait 
l'arréter pour sauver son 
maître. 

Il se rendit à Tarascon, 
descendit dans un couvent 
de Cordeliers et se mit en 
rapport avec celui de Beau- 
caire. Puis il rassembla une 
vingtaine de bons compa- 
enons résolus et fréta une 
barque solide. Une nuit, ils 
pénétrèrent dans Beaucaire 
et de là gagnèrent sans bruit 
le couvent des Cordeliers. 


Les moines étaient en train 
de chanter Matines. 

La, petite troupe pénétra 
dans la chapelle où Jacques 
Coeur était gardé à vue. Il 
y eut bataille, des tués, des 
blessés; mais les bons reli- 
gieux étaient un peu compli- 
ces, et laissèrent les vain- 
queurs emporter le prison- 
nier dans la barque. Ceux-ci 
traversèrent la plaine de Îa 
Crau et gagnèrent le port de 
Bouc. Une autre barque con- 
duisit Jacques Coeur à Mar 
seille, puis à Nice. 

Là, un navire l'attendait 
qui le conduisit à Rome. 

Il y fut reçu en triompha- 
teur, et le Pape Nicolas V, 
qui lui avait envoyé son pro- 
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pre médecin dans une gra- 
ve maladie, le traita comme 
au temps où il était ambas- 
sadeur. 

Son successeur, Caliste III, 
ne lui témoigna pas moins 
de bienveillance faisant ap- 
pel à son activité et à ses 
lumières, 

La prise de Cénsitins- 
ple, où le sultan était entré 
à Sainte-Sophie, était une 
honte pour la chrétienté. Le 
Saint-Père voulut envoyer 
une flotte au secours des 
chevaliers de Rhodes; il en 
confia le commandement au 
fugitif de la veille, qui au- 
rait peut-être réussi à chas- 
ser les Turcs d'Europe si la 
mort ne l'avait arrêté en 


ré 
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route, 

Il mourut à Chio, dune 
blessure reçue dans un com- 
bat contre les infidèles, 

Ses ennémis acharnés avai- 
ent bien essayé de faire re- 
tomber la colère royale sur 
les complices de son évasion. 
La femme et les enfants de 
Jehan Du Village, restés à 
Marseille, avaient été arré- 
tés, et le procureur général 

s'était rendu en::Provence 
pour que le neveu de Jac- 
ques Coeur lui fût livré. 

Mais le bon roi René, prin- 


ce artiste, lettré et fort juste, 


répondit paisiblement que 
Jehan Du Village n'était pas 
sujet du roi de France, et il 
lui continua toute sa faveur. 
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ien sûr, il est difficile 

d'imaginer notre pays il 
y a des milliers d'années. 
Pourtant, la plupart des 5a- 
vants pensent que la France 
était couverte jusqu à l'épo- 
que tertiaire d'une incroya- 
ble et luxuriante végétation. 
Quelque chose d'un peu sem- 
blable aux grandes étendues 
tropicales actuelles. 


Puis il est venu une lon- 


Ÿ gue période de froid et de 


glaces où la forêt a perdu 
ses droits pour finir par ras- 
sembler à une sorte de 
steppe. 

Et enfin débuta notre ère! 
Peu à peu, de siècle en siè- 
cle, les plantes reprennent 
possession de notre pays. On 
y voit des bouleaux à hautes 
tiges, des conifères et la 
plupart des essences que 
nous connaissons de nos 
Jours. 

A cette époque, la forêt 
française se présentait com- 


me un fouillis enchevêtré de 
gros arbres mêlés aux tail- 
lis que l’on pouvait difficile- 
ment franchir. 

Cette forêt-là, c'était la fo- 
rèt de notre lointain ancé- 
tre: l'homme de l'âge de 
pierre. Il y vivait de cueil- 
lette, de chasse et de pêche. 

Mais bientôt, le rustre va 
sortir de ces bois touffus qui 
lui cachent et la lumière et 
les grandes étendues. Il va 
défricher, cultiver. Et la fo- 
rêt va devoir bientôt comp- 


ter avec lui! 


Le Moyen-Age avec les sei- 
geneurs et surtout les moines 
commence à faire de larges 


entailles dans ce somptueux 


manteau naturel d'arbres et 
de taillis, 

Il y a beaucoup de rai. 
sons qui conduisent nos an- 
cêtres à agir ainsi. Il y a les 
besoins de l’agriculture et de 
l'élevage, ceux du chauffage 
et de la cuisson des aliments. 
Et puis il faut bien cons- 
truire de modestes maisons, 
des bateaux qui iront de 
plus en plus loin, pêcher sur 
les grandes étendues ma- 
rines… 


LA FORET 
MUTILEE 


En 1291, une ordonnance 
de Philippe le Bel crée le 


T8 


"Corps des maîtres des Eaux 
et Forêts”. Et puis quelques 
règles sont prises pour pro- 
téger le grand patrimoine 
boisé de ce qui est la France 
et que nos Rois appellent fa- 
milièrement le “pré carré”. 
Cependant, 1l faut atten- 
dre Colbert en 1669 pour que 
l'autorité royale réglemente 
à nouveau les coupes et pro- 
tège peu à peu les domaines 
royaux, ecclésiastiques et 
privés. | 
En effet, depuis le Moyen- 
Age et malgré les efforts des 
rois, notamment Henri II et 
François Ier, les besoins en 
bois de feu” et le dévelop- 
pement des verreries et de 
la métallurgie ont conduit à 
des abus. Les coupes ont été 
faites sans discernement et 
la forêt a été mutilée. 
Mais à partir du XVIè, siè- 
cle, avec l'extension du do- 
maine. royal, les Rois de 
France prennent de plus en 
plus conscience de l'impor- 
tance de la forêt française. 
L'administration des eaux et 
forêts royales ainsi que cel- 
les” dés communautés reli- 
gieuses ést assuré par le 
“maître des eaux et forêts” 
Qui contrôle en outre J'ex- 
ploitation des forêts privées. 
Voici maintenant le XVIIé. 
siècle. Soucieux d'augmen- 
ter la puissance de sa mari- 


ne, Louis XIV, le Roi-Soleil 
qui veut aussi régner sur les 
eaux, exige du bois d'oeuvre 
de qualité pour ses bateaux. 
Alors, Colbert, par l'ordon- 
nance de 1669, réglemente 
les coupes et cela va tout 
à la fois protéger les forêts 
et les rendre productives, 
Cependant, à la fin du 
XVIILè siècle et au début du 
XIXè.,, le déboisement s'est 
quand même accru du fait 
du développement de l'in- 


dustrie et de la liberté don- 


nées à ceux qui sont mainte- 
nant devenus des citoyens, 
d'user de la forêt, de la chas- 
se et de la pêche sans en- 
traves. 

1827: le ‘Code Forestier” 
est adopté par le Parlement 
et sera complété et LE nos 
jours. Un premier effort de 
reboisement et d'extension 
de la forêt avait concerné, 
à la fin du XIXè. siècle, les, 
plaines pauvres de Sologne 
et de Champagne pouilleu- 
se pour s'étendre aux zones 
de montagne et former ce 
que l'on appelle “les forêts 
de protection”. C'est égale- 
ment à cette époque que l'on 
songe à protéger le littoral 
en fixant les dunes et en y 
installant les pins qui font 
aujourd'hui la richesse des 
landes de Gascogne. Après 
la guerre de 1914-18, on a 


reboisé les zones forestières 
détruites mais c'est à partir 
de 1946, date de la création 
du. ‘Fonds Forestier natio- 
nal” que la forêt de France 
sest accrue de façon spec- 
taculaire. 

En fait, depuis le début 
du XIXè. siècle, le patrimoi- 
ne forestier dans son ensem- 
ble n'a cessé de s'accroître. 
En 1800, on comptait 8 mil- 
lion d'hectares de forêts; en 
1900, 10 millions d'hectares, 
en 1946, 8 millions d'hecta- 
res et en 1975, 13,5 millions 
“d'hectares. 

Soit, presque le quart du 
térritoire national! Il y a 
quelque temps, la télévision 
avec TF1 dans son émission 
“Une forêt” nous a montré 
de manière imagée et con- 
vaincante l'histoire, la gran- 


de richesse. et les ennemis. SF lue 
de la forêt française, Une ‘% 


forêt que chaque jeune doit 
avoir à coeur .de servir, de 
Mieux comprendre et de res- 


L pecter. | 
… Réserve de matière pre- 
“Mmière mais aussi source d'é- 


Quilibre, la forêt tend à re- 
devenir pour l'homme du 
AX.& siècle, cet “asile”, ce 
“bois sacré” où les anciens 
trouvaient Ja paix. L'arbre 
häît, croit et meurt. Mais la 
grande leçon est que la fo- 


ICt est éternelle car elle se 
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renouvelle sans cesse. Et sur- 
tout, elle vit, respire et cha- 


que fois que nous nous inté- 


grons à elle, elle nous en- 
vahit de sa plénitude, nous 
apporte l'équilibre, la santé 
de l'âme et du corps. 

La forêt est liée par des 
liens secrets et subtils à l'o- 
rigine mystérieuse des êtres. 
Et des mots tels que racines, 
souches, tronc, branches per- 
mettent à l'homme de re- 
monter jusqu'à Ses sources. 
Evoquer la forêt, c'est re- 
monter jusqu'au fin fond de 
la préhistoire mais aussi son- 
der le gouffre de notre in- 
conscient car la forêt est in- 
timement liée à nos plus 


QLL A": a a | 


FH 


lointains mais directs an- 
cètres. 

Alors, retourner vers elle, 
c'est retrouver tout un pas- 
sé enfoui, c'est faire surgir 
toute une histoire et mille 
histoires. 

Aimer la forêt de France, 
c'est aimer notre pays et 
tous ceux qui depuis les ori- 
gines y ont vécu. 


JACQUES BLIN 
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FONDIS ONT FAITS# TOUT 
ÉTAIT FARENTEMENT EN Ë 

ORDRE / # 


C'EST INCCMPRÉHENSIBLE! NOUS 
Piévonrerons TOUT es au ‘AD PLUS | 
.PETIT ACCESSOIRE . 


YOULEZ- VOUS 
JÆTER UN COUP 
D'OENL A 


CERTMMEMMENT ; | 
GÉNÉRAL ! 


x 


BORD ? 
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UNE BOUBOU. MAIS » 2 
QU'EST-CE QUE C'EST 
= QUE... | Fa = | 


DAMNATION ! JE VEUX ,EN 
MANOIR LE COEUR NET! 


CAMARADE SÉNÉRAL 
| UNE BRUSQUE PERTE 
D'ÉNERGIS DANS LES 
ACCUMULATEURS DE 
RÉSERVE ! | 


EN VOILA D'AUTRES QU' 
S'ECHAPPENT DES 


ns mn, 


re mr 
KZ — 


à TOUT ME SEMBLE ŸJE N°7 @ 
EN ORDRE! (_RIEN ! 
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1/7 voit qui 


UU EST FAIT ! 


[JE ME CROIS F45 TROP M'AVANCER 
EN AFFIRMANT QUE NOUS TENONS 
LA LA CAUSE DE LA MORT DE 

| VOTRE COSMOMAUTE / # 


SY7 LA TRAPPE DU SAS 
POUR SORTE DANS 
] L'ESPACE , MAS ELLE 
Acta FOIE PEUR EE VOUS... 


( CROYEZ L.. ENFIN. COMMENT 
| _ EXPLIQUEZ- VOUS 
. CE. PHÉNO- 
| -MEME "A 


AMC'EST 
QUL DOI SE NOURRIR D'ENERGIE ELEC- 


h Lu Æi PLUS GARD. 


MRCAPITAINE TUIS, CAMARA 
M COMME L'ONT ENREGLSTRÉ LES 4 | 
INSTRUMENTS DE MESURE QUI SE 


(PESPACE EL DE LA FUSÉE , D'ENORMES 
SOURCES 


107 


À MON SENS : C'EST TOUT SUWPLE 


| _.CES BOULES DE FEU, 
CE SONT LES HABITANTS DE 


Fu “an 


Par VUS SANS PLUS TARDER RÉUNIR 
TOUS MOS SPÉCIALISTES … FOUR _ A: 

QU'ILS NOUS DONNENT LEUR A 

| POINT DE VUE … | 


EN TOUT CAS UNE FORME DE VE | 


UNE MYFO = , 


", f CE QUI ME REND PAS INVRAISEM- \ 
BLABLE L'HYPOTHÈSE D'UN MODE 
DE VIE SEMBLABLE À CELUI DE* 


CES BOULES DE FEL jé. 4 


(JE SUIS D'ACCORD AVEC LE 
RACE, GÉNÉRAL 1 |: 


OUVAIENT À BORD DE LA VOITURE DE | 


ll 
11 


D'ÉNERGIE SE MANIFESTENT 
“SUR LET ASÉROIDE…. _— 
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PAR CHANCE, 1LS SONT ENFERMÉS DANS LA FUSÉE 
NOUS LMSTALLERONS DES BATTERIES TOUT AUTOUR 
DET: AU NOUS AURONS OUVERT 
LA PORTE ET QU'ILS SOR- | 
… IMTIRONT . NOUS | HO De 

LNLES TIRERONS.. 


ET + CE FAISANT : SE SERAIENT | 
“NOURRIS" EN PRÉLEVANT Di) t 
COURANT DANS LES : | 
A CCUAUU LA TEURS 


(LES "ÊMRES" AURAIEAN PENE- % 
Fe DANS LA FUSÉE POUR LA , 


(PEUT-ÈVRE | IN- F 
su FFISANTES 


ADarrées . | ni 


FT. L'ARME. LA PIUS EFFICACE 


| DOMT NOUS de Pre 


CELA EXPLIQUERAIT AUSS| [IF CE QUI SERAIT % ILS SONT TERRIBLEMENT 
ERGIE Le | FANTASTIQUE ; CE DANGEREUX : COMME 
| TATÉE | SERAIT D'LSOLER LE PROUVE LA MORT 
DE RETOUR EMPRISONNÉES : | UN DE CES ÊIRES | DE CE MAL HEUREUX 
LES BOULES DE FEU N'A- POUR L'ETUDIER ; | YOUR >AICIMOV 
LVAIENT PAS D'AUTRE MOYEN | | POUR TENTER LE À “ja 
POUR SE “RESTAURER"! / | | CON VERSER AVEC 


HE lil = 
DANS AUS ZARDER DE FORNUDABLES BAT- /_ TOUT EST PRET 7 . QUE 
JERES DE GMERA TELRS DE AAVOMS AC Nous ! por | 


ER ÆÉRENT FASPAULES 
AUTOUR DE LA 
EUSÉE … 


1 / BEBABEON L.. } 
r ALORS 


… AAAAARGHI }— 


TT ae ce 


THE FEU /.NDUS NE 


FAISONS QUE LES MUL- : 


| TIFLIER : AL LIEU DE 
LES DÉTRLIRE “ | 


Î NE RESTONS Ÿ) > 
LA 


 DIVISENT.. 


Dir 


7 = 
| PROFITONS RÉUNION GÉNERA LE / | 
| E LATEAMENT! 
JE DONNE LES 
…. ORDRES 


| MALATENANT ILS UE. 
MENT LA EUSÉE : SANS 
DOUTE cie SE RESTAU- 
RER“ EN VIDANT LE 
ACCUMULATEURS : 


Aissrr rovs de recvicrens pe |[ILY À CERTAINEMENT UN MOYEN > 
Wa sASe REVOIGNIRENT LE carrive| | MESSIEURS. 61 VOUS ME LE PERMETTEZ 
PS STELONISON 7 LE CEVÉxAL, AVANT TOUTE CHDSE, JE VOUS CON - | 
Dans LA SALLE DES CONFERENCES... | NII A Lel D'ELDIGNER ou. DE . 


LISER 

DES. RES PRÉSENTENT UN DANGER SOURCES D' "ENERGIE DE LA y 
CONS! D BLE POUR 1 HOÜMANITÉ TOUT /| BASE. 
MENTIÈRE..ET PLUS ON TIRE NT”. à 
BUEUX : ie LS SE MULTIPLIENT, 


| 


"UOUS SOAMUAES née —) 
IMMÉS CONTRE EUX, = 


LÉ ASTONT D'APRÈS, LES HOAET LE 
CEE TRAlERSANMENT EN TROMEE LE 
POSTE, DE POTAGE DE | 

LL AÉRONEE... 


LE CHEF DE LA BR/GADE 
DVALA AVAT DIT VRAr.. 


[... EIENTOT, L 
_ DE LA FEUSÉE SERDNT À FLAT! 
1 ET LES EXTRA -TERRESTRES 

sn | DEVRONT SE MUONTRER POUR 

\ S'ALIMENTER AILLEURS! 
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JE SUIS LOIN 
DE PARTAGER 4 
VOTRE OPTIMISME : } 
| CAPITAINE 


EN ATTENDANT i 1L RE CELA NOUS 
DE NE SDURIIR EN CA | 
EESOIN, AVEC DE COM NE] SONS 


LSOLANTES À. 


TEM 

| M 
| FOUR TROU- 
VER us, 


[IL Y À tm RS UNE 
| . PARADE ! RÉ RA | / 
be COURAGE ‘ 


F 
# NU | 


pr: ne 
durs “Ar 


| VOUS PÉRMETTEZ : JE REFAGNE || 
SANS PLUS TARDER MA BASE, 

EN SUISSE /. JE VOUS LAISSE LE 
FE EUTENANT STEVENSON! ,__ 


: LE CONTACT c 
STELVENSON 
À BIENTÔT / 


COMME IL VOUS PLAIRA: | 


CAPITAINE / 


QUOI S'ARRACHER LES CHEVEUX L. 
a M'EON /.. RENTRONS ; AU CAS 
OÙ QUELQUE EDULE DE FEU SE 


: BALADERDIT DANS LE COIN 
PQ Sn D 


Ai: AMAATAACUAM DE Sd PHMSSANCE - 
INTER CEPTEUR LE CAPITAINE 
ÊTINS SURVOLA LA SIBÉARIE. 
L'OURA : L'UARAINE » LA HONESRIE / 
| L AUTRICHE ET. 


Faux PREMERES LEURS 2 
[DE L'AUBE… Le 


AUTORISATION 
D'ATTERRIR … 


EUR. CAPITAINE 


Qi. ALORS: CETTE 
ASS ION 
= DROUJEA" 7. À 


VOUS R 
| OÙ M'A 
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"UNE BLE ÉRRET en 
SEE DÉSASTREUSES | Brrrvenvenr. 
ES LE CREE DE LA 
BRIGADE CN I. 
ET À 
SEREPAMRE LE 
RÉCIT DE CE CU 
S'ETAIT PASSÉE... 


Teus JOURS AUS | 
2 ED, À L'EXTREMUIÉ 
HEART = CR/ENTALE DE LA SI8E- 
LE . !: RAM EUTEZ RYE : à PLESETZH.. - 
D EEE La Re RE or 
DANS 1! DE FIL DU CAPITAIN ; 
SR AR Es RU SRE RE 
LR IL) 
ae | TE! | SONT MB EURE DRE F 


| BLÈME … fé 


ee TT AUSSI SONT 2 
|SÉES: AINSI QUE L'ACADEMIE DES | 
2CIENTE ET L 3 IqUES ! es | 


‘fe QU'EST-LE QUE UE } 
"| VOUS DLSAILS 2. + 
y LES VOA } 


D 

= LE UE ACCUMTLA - 

IS, Œ QUI ME SAU- 
Cas TARDER : ELLES... 


Le 


«… FLLES SONT COMME 
 FOILES < “.… ŒLLES ALES 
TE the ds 


ls 


A | al 
1 EN PRINCIPE, NOS SCAPHANDRES 
DEVRAIENT NOUS METTRE à 

- L' ABRI DE NE ÉTAQUES » 


ELLES ONT SURTOUT BESOIN | 
: DE SE RECHARGER 


J'IL Y À GROS À PARIR + 


! QU'ELLES SONT EN TRAIN } 


DE VIDER LES BATIERIES 
_ DE CE CAMION f 


ce 


” ORDRE VUPÉRMIE À JDUS: NE 


PAS TIRER SUR LES BOULES .— 


DE FEU. SOUS 
AJ CUIN PRÉTEXTE : f, 


..NE CIRCULER , Si CELA EST 
VRAIMENT INDISPENSABLE : 
QU'EN SCAPHANDRE | 
. PROTECTEUR... 
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b, Æ LE PROBLÈME. GE Ares LES 
| EPENTAA BOULES DE EL Ps 
DUULE Eine || FLUS DE SOURCE C' AU MENTON Te “ 2 
MSTEUENSON Aarr || ELLES S'EN PRENDRONT CER® 20 
Mt LE CAnraraæ || TUNEMENT À LA VALLE LA (€ 
POTLS 24 CDCRÆanT | | PLUS PROCHE.. Le = À, 
ME CE Gi 


À F jiaul De res Frs 
NUVEVA/T DE | | | Nu LAN 
SE PASSER. | bi ONE Éd 
ds 
NS 1 


É” | ES Te 
RE re A 
# . 

Le 4 


V4 R 


LI 
—. 


r Fu car |  ——"" 


PET LA, Je NE VOIS Ê 
| VRAIMENT PAS LE, QUE . 
(eut e.  ATTENDEZ / ATTENDEZ #.., 


VOUS... VOUS DITES 1 : 
| ; - CAPITAINE : f 


MAIS COMMENT Al-JE ÉTÉ AS5E7 
{ SOT POUR NE PAS Y AVOIR 
SONGE PLUS TÔT 7. , 


DE FEU SEMELENT N' 


/ PHYSIQUEMENT RE er 
h, ÊTRE QUE 
| DES NOYAUX D' ENERslES 


1?! 


CA PEUT ÊIRE DANGEREUX » MON | 


QUE L'ON. POURRAIT \[/7. iL. FAUT UTILISER: POUR LES MEUTRA LLSER 
œ PARER À LA FOUDRE) | POUR EN FINIR MÊME AVEC ELLES, UNE 
E 51 CETTE ÉMÉRGIE, Li. SORTE DE PARATONRIERRE .. 

GOS# :.. 


Est AL SU AUS | ro 

Léa iené dCOMAENT DIABLE NY, 
DONC QU'UNE 

k— D LUTION . FE PS SON! 


NE ME DITES FAS 
NON : JE OS, EN 


FR Eu 


QE: QUES RON PUIS TARD 
ESCORTANT CN AÉLCOP TÈRE LORD 

HN TRANS PORTANT CL EM ON QUE | 
ANT AAAAOUAME à LE CAPTAIAE TS 
ET ANT ROGERS. S'ENLODCMENT 4 
| AOED D'UN {NTERCETEL'Æ.. 


D EUREAMMAIN à ARS QUE LES TEC#A- 
ZE 11 LE LA BASE TRAME ALENT 


|| n'AGRALUE-LYED À L'IDEE DL CAPITAINE 
US... | 


UW PARATONNERRE QUI ED 
AL RAIT LEUR ÉNERGIE Æ LA TERRE 4 


MERCI, 
_ CAPITAINE 


HET : EW LV TEUPS RECORE 


@ CAPITAINE NE AUS 
| as RADE —_—— 


DANS TROUS HEURES, L'EMNGIN 
ANT! = BOULES. DE FEU 


FAIRE SAVOIR LA | 
CH AL | 
SOI DAS 
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MAIS. CERTAINEMENT : LIEUTENANT Z. IDIOT QUE JE SUIS / re 
FAITES DONC: CAMARADÉ IF LE JE, N'AURAIS 
ù  RaDiO! | MMENER 


ALMA | 


DONNEZ- LUI | L'ALTDRISATION | 
L'ATIERRIR | 


7 ge 25 FR 
fl # ré 


| HET ET SU NES 
BOULES,, DE FEU L'ATIA- 

QUAIENT ! 1L FAUT LE PRÉVENIR 
LE DÔNCER EST CERN f | 


re 


JE SURVDOLERAI 
BASE À BASSE ET Ni Ler RS me 
ALTITUDE a TE ER RE ME Es See 


— Tres. 


MESSAGE RECU “ 
J'OUVRE L'OEIL. 
JR EME TEL 


ATIENTION & CAPITAINE TUis / LES 

BOULES DE FEU SE 

DIRIGENT , VERS , 
VOUS # 


Fe L'IMPORTANT . CIEST QUE NOIRE | | /7_ AINSI VOS HOMMES AURONT LE 2 


PARA BOULES DE L | à 
VIENNE. JE ei ae TEUPS DE DÉCHARGER LE AATÉRIEL 


| LICORTÈRE POLE STTIRER LES 


TJ: AVAIS 
REMARQUE ‘ , 


CEE 
TL 


“A Carris =: 4 
ps | = RE 
j MER STEEEl ditr.. ui = 
\ “ = + . FE r * 
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LES CHERS PEINS RES SONT À 
| AVIDES D' ENERGIE , ALMA NOUS 
ALLONS ÊTRE OBLLCES DE SAUTER 

EN PARACHUTE! 


VOUS ÊTES EORMIDABLE » AA. 
AI, LES R AT | 


TI JE DÉCLENCHE LES 
SIÈGES ÉJECTABLES / 


ÊJE ME |  CRMAPON 
CAPITAINE En 


DIRAIT QU'ELLE | 
À FAIT LA ' 
TOUTE SA VIE. 


| ESPÉRONS QUE CES Men 
APPAREILS DONNENT LE 
RÉSULTAT ATIENDU, 
. LEUTENANT/ 


ER/G0E 
0. PAZ. SE ÆOSAT SANS ÉVCMERE.. 


Cure! Décuare RARE ER 5, 
É LES ÉQUIPEMENT D } 
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NIET QUE Les LOMME DE A  ||...A' QUEIQLES AYLOMÈTRES DE | : 

ERAAADE OV. ET LEURS ren mem s | MU LATEURS "VIENNE | 
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DÉME MA ENT... he COSSE © BIEN : MERCI | | "PARA - BOULES"! / our 
| Le Sr peus ; | DE SUITE 


| CAPITAINE : 1 Le 


VETTRE TATS RE À ATTERRI sus 
 ENCOMEBRE ! VOS HOMMES 
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SR. (PARFAIT / AUONS-> | 
TN Se — Donc / À 


| [REGARDEZ à CAPITAINE LES BCUIES SONT 
Fa, COMME FOLLES << 
7 | A TOUT FRIX, 1 


FÉMERGIE EME HAE 
4 L 


Ts (QUES MINUTES 

AN DE GEL DES - 
\UAECOMU LATEURS REGON 
\\TEES À pLoc.. 


fvaiLa au, ET ) 


FAIT É | 


fi 


À BOULES À 
7 EN ACTION / 


ce 


ou À =. 


| | un, f , e Ÿ ee r = ! ; ; 
| = es -L | | 
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